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l’avenue Becquart et le site BDN

6 Restauration scolaire :  
du nouveau dans l’assiette

15 Santé :  
la Ville partenaire de la Ligue contre le cancer

La Gaming
Network 
est de retour !



  Hip-hop : le danseur Saïd Yaagoub a animé un atelier pendant  
les vacances; Les jeunes se produiront en ouverture du spectacle du 
27 février salle Malraux.

  Foulées lambersartoises : Thomas Hubert, adjoint aux sports, a remis  
la coupe du challenge inter-écoles aux élèves de CE1 à CM2 de l’école du Sacré-Cœur. 

  C’est du propre : chaque mois, pendant une semaine, les services propreté-voirie et      espaces verts travaillent ensemble pour traiter à fond un quartier.  
En février, c’était le tour du quartier de la Cessoie. La nouvelle balayeuse était aussi de    la partie.

   Atelier broderie : l’exposition Trouble pictural saison 4 vous attend au Colysée jusqu’au 10 avril, et parmi les nombreuses animations,  
enfants et parents ont pu s’essayer à la broderie.
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Un petit air de Silicon Valley
Et si on parlait un peu des “municipaux” ? Restez, ne vous sauvez pas, 
n’ayez pas peur ! On ne va pas vous parler de la police municipale,  
des animateurs des centres de loisirs, des agents d’accueil ou, tiens,  
des agents du service communication. Vous les connaissez et vous arrivez  
à imaginer peu ou prou le contenu de leurs fonctions. Non, on voudrait 
vous parler, hummm, d’un métier. En fait, ce n’est pas vraiment un métier. 
Pierre (*) travaille au sein du service informatique et entre toutes les missions  
qui lui incombent, il y en a une qui flirte entre ce qu’ont pu faire de leur vie 
Steve Jobs et Mc Giver. Voyons grand, on est Lambersart ou on ne l’est pas. 
Le jeune homme passe une partie de son temps à inventer des applications  
ou des logiciels et donne l’impression de s’amuser avec des capteurs  
qu’il bricole dans son bureau. Certains de ses “joujoux” ont d’ailleurs trouvé 
toute leur place dans le quotidien de Lambersartois. Rappelez-vous, l’année  
dernière, le magazine avait mis en avant une application en ligne  
www.lambersart.fr/places-pmr qui permettait aux personnes à mobilité 
réduite de trouver une place de parking libre sur la ville, c’était lui !  
D’autres idées n’ont pas encore été mises en place, mais on croit très fort 
à son “Affiche connectée”. C’est génial, c’est une affiche munie d’une puce 
qui listerait des numéros de téléphone urgents et que chaque personne 
âgée pourrait avoir près d’elle. En cas de besoin, il suffit à la personne de 
poser le téléphone sur le numéro et l’appel se fait automatiquement…  
à 50 cts la puce, ce serait dommage de se priver. En revanche, Pierre  
va bientôt équiper les “Bio-box” de capteurs qui permettront de connaître 
la quantité de déchets bio-dégradables à l’année ou de dire qu’il est temps 
de les vider. Il a aussi placé des capteurs pour connaître l’état des nappes 
phréatiques sur la ville. Celui du parc des Charmettes est situé dans une zone 
sans wi-fi, alors Pierre a disposé un réseau LoRa, en basse fréquence (l’inverse 
de la 5G) d’objets connectés qui fonctionne sans prise et sans contrainte 
énergétique. Nous n’aurions pas assez de trois pages pour évoquer  
tout ce que Pierre a en tête : les sonomètres dans les salles de restauration  
scolaire, l’application qui permettra d’allumer ou d’éteindre les lumières 
en ville avec un simple portable. Pierre est passionnant, et vous le connaissez 
peut-être, il anime le cyber-centre, il travaille pour Lambersart  
et pas pour un Gafa, il travaille pour vous parce que pour lui,  
le service public, ça veut dire quelque chose. 
Pierre a beau être ingénieux, il n’a malheureusement pas encore inventé 
l’application du bonheur partagé. Elle serait pourtant très utiles pour nos amis  
ukrainiens et notamment ceux de Kaniv, ville amie de Lambersart depuis 
près de 20 ans à laquelle nous pensons très fort alors que les canons 
grondent à ses portes. 
(*) Le prénom n’a pas du tout été modifié

La rédaction

Transition  
écologique

Lien social Démocratie  
participative

Ouverture

  Tour Roitelets : la rénovation des quatre tours du Pacot, 
commencée l’été dernier, avance à grands pas...

  Collecte de jeux et jouets : les membres du conseil 
des jeunes et les ados du centre de loisirs et du centre 
social ont réalisé une collecte au profit de Ludopital 
pendant les vacances scolaires.

  C’est du propre : chaque mois, pendant une semaine, les services propreté-voirie et      espaces verts travaillent ensemble pour traiter à fond un quartier.  
En février, c’était le tour du quartier de la Cessoie. La nouvelle balayeuse était aussi de    la partie.
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Pratique & utile
 Élections : on a besoin de vous,  
devenez assesseur !

 Fermeture des passages à niveaux rue de Verlinghem

 Renouvellement du label Ville active et sportive

La SNCF va entreprendre de très lourds travaux sur les voies emprun- 
tées par les transports de marchandises entre le pont supérieur  
et Saint-André. On attend jusqu’à 400 cheminots sur ce tronçon  
du 21 mars au 13 juillet, pour une réfection complète des voies.  
Ces travaux vont entraîner des conséquences importantes  
pour les riverains et les usagers de la rue de Verlinghem. Concrètement,  
le passage à niveau 21 bis, c’est-à-dire le second en venant du Bourg,  
sera fermé la nuit de 21h à 6h, du 21 mars au 16 avril. Le passage  
à niveau 22, le premier en venant du Bourg, sera complètement 
fermé à la circulation du 15 mai au 13 juillet, nuit et jour.  
Pour les habitants de l’allée Saint-Clément, il y aura cependant  
un passe-droit ! Par contre, pour les lignes de bus, il va y avoir  
du changement. La ligne 51 sera détournée par la rue du Bourg,  
puis l’avenue de l’Hippodrome et la rue Monge. Le samedi,  
pour cause de marché, le bus fera un détour par l’avenue Becquart, 
puis avenue Foch, avenue de l’Hippodrome et retrouvera ensuite  
la rue Monge. Concernant la ligne 10, pendant la durée des travaux,  
il n’y aura plus de passage dans le quartier des Conquérants.  
Ces travaux d’ampleur sont nécessaires et apporteront, une fois 
terminés, un meilleur confort phonique pour les riverains puisque 
tout sera changé, les rails et le ballast, les passages à niveau  
seront aussi refaits. Une réunion publique d’information aura lieu  
le mardi 1er mars à 19h, ferme du Mont Garin. 

aux activités sportives. La qualité des équipements sportifs (l’aréna 
est un équipement rare en France), les initiatives liées à l’organisation  
d’événements et de manifestations et la politique future (équipement  
sportif à créer avenue Debuire-du-Buc, circuit de déplacement, 
fitness outdoor), sont autant de critères ayant également contribué à 
l’obtention de cette distinction. Mais, c’est surtout une récompense 
collective résultant d’une politique sportive pour tous qui est tout 
particulièrement orientée vers les jeunes en les accompagnant 
dans leur éducation et l’affirmation de leur personnalité sociale  
et citoyenne. 

Le Conseil National des  
villes actives et sportives  
a renouvelé les deux 
lauriers à la ville  
de Lambersart.  
Ce label récompense 

le dynamisme de l’ensemble des acteurs sportifs locaux : la forte 
mobilisation des associations et leur participation aux événements 
portés par la ville (comme les Foulées lambersartoises), la forte  
mobilisation des professeurs d’EPS, l’attachement des Lambersartois 

Vous souhaitez participer à la vie démocratique dans votre commune ?  
La mairie de Lambersart lance un appel à volontaires auprès des électeurs  
inscrits sur les listes électorales de la commune pour devenir assesseur  
dans un bureau de vote lors de l’élection présidentielle, les 10 et 24 avril 2022,  
et lors des élections législatives, les 12 et 19 juin 2022. Membres des bureaux 
de vote, les assesseurs, bénévoles, participent au bon déroulement des opérations  
électorales. Retrouvez le détail de leurs missions sur le site internet de la ville  
lambersart.fr. Les bureaux de vote sont ouverts de 8 h à 19 h pour les prési-
dentielles, de 8 h à 18 h pour les législatives. La présence des assesseurs  
est souhaitée tout au long de la journée, mais participation possible  
sur une demi-journée, pour les 2 tours ou 1 seul. Inscription directement  
sur le site de la ville ou à l’adresse : elections@ville-lambersart.fr.  
Pour toute information, vous pouvez contacter le service des élections  
par courriel ou au 03 20 08 44 44.



Demande de CNI et passeport : 
anticipez !
Les demandes de CNI et passeport sont 
enregistrées en mairie sur rendez-vous. 
Depuis la reprise de l’activité, les demandes 
sont exponentielles et les délais pour la prise 
d’un rendez-vous de plus en plus longs. 
Comptez actuellement 2 mois en moyenne 
pour l’obtention d’un rendez-vous, en plus 
des délais de traitement et production  
de votre titre, qui eux-même ont tendance  
à augmenter.Aussi, il est indispensable 
de vérifier les délais d’expiration de vos 
titres d’identité avant toute réservation 
de voyage et d’anticiper votre démarche.

Don du sang
La prochaine collecte de don du sang  
à Lambersart aura lieu mercredi  
2 mars 2022, salle André-Malraux,  
de 10h à 13h et de 15h à 19h30. Inscription  
obligatoire pour prise de rendez-vous sur  
https:// monrdv-dondesang.efs.sante.fr/  
Pour savoir si vous pouvez donner,  
vous pouvez consulter ce lien :  https://
dondesang.efs.sante.fr/ puis-je-donner. 

Benne à végétaux 
La benne à végétaux, rue du Maréchal- 
Juin, vous accueille à partir du mercredi  
2 mars pour le dépôt de vos déchets verts, 
les mercredis et samedis de 9h à 12h  
et de 13h à 18h. Présenter un justificatif 
de domicile sur Lambersart et une pièce 
d’identité.

Campagne de dératisation
De nombreux Lambersartois ont remarqué  
fin janvier la présence de rats sur le terri-
toire de la commune, tout particulièrement  
dans le quartier du Pacot-Vandracq.  
Une vaste campagne de dératisation  
a donc été mise en place en urgence. 
Elle a eu lieu du 7 au 11 février : rien moins  
que 1387 avaloirs (bouches d’égout) et 71 km  
de voies ont été traités. Parallèlement,  
la Ville a mis à disposition des habitants 
du raticide ; il est toujours possible de s’en 
procurer à l’hôtel de ville, et c’est gratuit. 
Sachez-le : les jets ou dépôts de nourriture 
sur la voie publique et les espaces verts 
attirent ces rongeurs, il faut absolument 
les éviter.

La tempête Eunice qui a soufflé  
sur la moitié nord le week-end  
des 18, 19 et 20 février a fait de nombreux 
dégâts sur Lambersart,  
mais heureusement pas de blessés.  
Au moins une vingtaine d’arbres  
sont tombés. Toitures endommagées,  
fils électriques arrachés, briques  
sur la chaussée... 

La police municipale et les services  
techniques ont été mobilisés  
tout le week-end, et après, pour sécuriser 
au plus vite les lieux, déplacer des arbres 
ou débloquer la circulation. Conscients de 
leur implication et de leur réactivité, vous 
avez été nombreux à les remercier sur les 
réseaux sociaux !

Les dégâts causés par la chute d’arbres 
sur les voitures ou palissades,  
et donc les déclarations de sinistres,  
ont été pris en charge par la ville.  
Si vous ne l’avez pas encore fait, n’hésitez 
pas à contacter la mairie (03 20 08 44 44).  
Un dossier de déclaration d’état  
de catastrophe naturelle a été déposé  
en préfecture du Nord par la ville.

 Tempête Eunice :  
les services mobilisés

Chaque année, la Ligue contre le cancer 
organise l’opération Mars bleu,  
pour promouvoir le dépistage du cancer 
colorectal, l’un des plus fréquents. Depuis 
plusieurs années, le CCAS de Lambersart 
est partenaire de cette opération,  
également promue par l’ADPS 
 (Association de Prévoyance Santé).  

La façade de l’hôtel de ville sera  
notamment éclairée en bleu pendant  
ce mois de mars. Le cancer colorectal,  
qui touche plus particulièrement les plus  
de 50 ans, se guérit facilement  
s’il est détecté tôt et son dépistage  
est simple, rapide et remboursé.  
Alors pensez-y !

 Mars bleu : pensez au dépistage  
du cancer colorectal
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Quels sont les enjeux du mandat 
concernant la restauration scolaire ?
Les deux enjeux principaux, ce sont la 
décentralisation des restaurants scolaires  
et l’avenir après la fin de la délégation  
de service public à Dupont Restauration 
en 2025. Nous nous sommes engagés  
à rapprocher les restaurants scolaires 
des écoles, afin que les enfants ne pren- 
nent plus le bus pour se rendre à la salle 
Watteau, à côté de la mairie. C’est à la fois  
une volonté écologique et pour le confort  
des enfants. Depuis un an et demi, il y a  
ainsi eu deux nouveautés : l’école 
du Sacré-Cœur et quelques classes 
de l’école Watteau et de Louise-de-
Bettignies prennent leurs repas au Castel  

Saint-Gérard, et l’école Saint-Nicolas site 
Trenson à la salle de la Cité Familiale.  
Les autres projets nécessitent des travaux.  
Concernant la délégation de service public,  
nous avons engagé une réflexion.  
Visant la qualité des repas tout  
en maîtrisant les coûts, nous souhaitions 
créer une cuisine centrale mais cela ne  
sera pas possible, aussi soit nous essayons  
de nouer un partenariat avec une commune  
qui a sa cuisine centrale, soit nous revoyons  
les critères pour la délégation. En effet, 
actuellement, Dupont manque  
de souplesse s’agissant des propositions 
de produits et de la date de livraison  
des repas, qui se fait toujours la veille. 
Il y a eu aussi récemment  
des nouveautés concernant  
les tarifs et le contenu des repas…
Oui, nous avons légèrement augmenté 
en septembre dernier les tarifs des repas,  
ce qui a fait beaucoup parler alors que cela  
ne représente que 7 centimes de hausse 
par repas pour les quotients familiaux  
les plus élevés, soit 10€ par an !  
Cela a permis de financer l’automaticité 
de l’application du tarif le moins cher 
pour les foyers les plus modestes, qui  
auparavant devaient faire une demande 
au CCAS. Soixante-dix familles 
supplémentaires en bénéficient.

Par ailleurs, la loi Egalim nous a poussés 
à être inventifs. Depuis le 1er janvier, elle  
fait progresser notamment le pourcentage  
des produits bio, des produits locaux, 
des produits AOC, et nous avons demandé  
en plus des volailles et du porc 100 % français.  
Cela coûtant plus cher au prestataire,  
nous avons réfléchi comment ne pas 
appliquer de hausse tarifaire. Nous avons  
mené une expérimentation à l’école 
Pasteur et constaté que les enfants 
jetaient 60 % de leur repas, notamment 
parce qu’il y a trop de composants diffé- 
rents. De 5 éléments dans le repas (entrée,  
élément protidique, légume ou féculents,  
fromage, dessert), nous avons simplifié 
et sommes passés ainsi à 4, en alternant 
entre l’entrée et le fromage selon les jours.  
Tout en conservant le même grammage 
total, je le souligne, et un repas équilibré ! 
Y a-t-il eu des conséquences  
de la crise sanitaire ?
Oui, aujourd’hui, avec le lavage de mains 
obligatoire, le temps du service à table, 
les enfants attendent leur tour, ils ont 
moins de temps pour manger, c’est  
un problème. Il y a eu aussi beaucoup  
d’absences chez les animateurs 
du temps du midi, et du personnel 
municipal ainsi que des élus sont  
venus prêter main forte. 

nouveautés et projets
Restauration scolaire :

Début de décentralisation des restaurants, tarifs, contenu des repas, avenir… 
Le point avec Maha Kalach, conseillère déléguée à la restauration scolaire.



La crèche halte-garderie Les Chaudoudoux et le Pacot-Vandracq,  
c’est une longue histoire. C’est un passage obligé pour une grande  
partie des enfants de 0 à 3 ans du quartier qui ensuite useront 
leur fond de culotte à l’école Perrault puis à Bettignies.  
Ah, si ses murs pouvaient parler ! Parlons-en des murs, certains  
ont été rhabillés pour l’hiver, mais n’allons pas trop vite. 
L’établissement dédié à la petite enfance, propriété de la Ville  
et géré par le Centre Social Lino-Ventura, est composé  
de trois bâtiments, l’un des années 60, à l’époque de l’édification 
du “Pacot”, un autre des années 90 et un troisième plus récent 
qui date de 2012, au moment de la rénovation urbaine.
« C’est essentiellement sur le premier bâtiment d’origine que  
des travaux ont eu lieu récemment avec de la rénovation thermique », 
indique Pascal Kinziger, responsable des travaux pour la Ville.  
Le nerf de la guerre aujourd’hui sur des bâtiments anciens,  
c’est de faire des économies d’énergie. Dans ce sens, il n’y a pas  
de secret, il a fallu changer les 9 châssis, le double vitrage assurant  
ici un confort phonique qui sera très apprécié au moment de la sieste.  
Justement, comment les ouvriers du bâtiment ont-ils pu travailler  
sans entraver la quiétude des chérubins ? « Les enfants ont 
essentiellement pris place dans le bâtiment de 2012 et tous les compa- 
gnons ont dû s’adapter pendant les horaires de siestes et faire  
des taches avec un minima de nuisances pour ne pas perturber le 
sommeil des enfants », explique Pascal Kinziger.
80 000€ de subvention de la Caf
En plus des fenêtres, la Ville a ensuite procédé à la pose  
d’un bardage (du Fundermax pour ceux que cela intéresse)  
et d’un isolant tout autour de la crèche, soit 220 m²  
qui permettront aux enfants d’être davantage protégés du froid  

Au chaud les doudous
La halte-garderie Les Chaudoudoux s’est offert cet hiver un petit lifting thermique pour limiter ses coûts énergétiques 

et assurer un meilleur confort phonique pour les enfants.

et pour un moindre coût de chauffage. Des travaux très importants  
ont aussi été entrepris en toiture. « Nous avons procédé  
à l’enlèvement du bac acier et l’avons remplacé par des panneaux 
sandwichs de 14 cm », nous apprend le responsable des travaux. 
Ces travaux qui auront coûté 171 000€ HT auxquels il faut retrancher  
environ 80 000€ de subvention de la Caf, ont surtout été réalisés  
sur l’extérieur du bâtiment, « ce qui permet non seulement  
de gagner en économie d’énergie, mais aussi de ne pas toucher  
au nombre de m² de surface utilisable à l’intérieur des locaux». 
Une bonne nouvelle pour les générations futures d’enfants  
du quartier du Pacot-Vandracq qui pourront encore, pendant  
de nombreuses années s’éveiller à la vie tout en s’amusant !



samedi

15h > minuit
19mars
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Dans leurs rêves les plus fous, la dizaine 
de membres du conseil des jeunes imagine  
inviter à la Gaming des célébrités comme 
Jojo Bernard, humoriste ou Squeezie, 
streamer français. «Ça faciliterait la promo  
et ça ramènerait du monde » pour Enzo, 
vice-président. « Avec un budget illimité, 
on pourrait faire gagner des consoles, 
faire découvrir les jeux du futur ou encore 
filmer en direct la soirée sur une chaîne 
youtube », propose Alexandre.  
Et si ces rêves devenaient réalité ?  
Pas cette année, mais dans un futur proche,  
qui sait ? Si on leur avait posé la question 
il y a deux ans, date de la dernière Gaming 
à la salle Malraux, peut être auraient-ils 
suggéré l’espace Pierre de Coubertin ? 

Parce que cette année la Gaming  
aura lieu dans cette vaste salle,  
autant dire qu’ici on change de dimension  
et dans tous les sens du terme. Si on leur  
avait dit qu’il passeraient en direct à la télé,  
ils auraient peut-être répondu : “Même pas  
en rêve !” Et pourtant, Farrah, animatrice,  
leur a dégoté un “live” chez Wéo, chaîne  
de télé métropolitaine, le 18 mars, veille 
de l’événement pour s’offrir ainsi une belle  
promo en plus d’une belle expérience. 
Tout est possible avec le Conseil des jeunes,  
même si en temps de Covid, tout est plus 
difficile. S’ils ont la tête dans les étoiles, 
ils ont aussi les pieds bien sur terre. 
Quels types de jeux seront proposés ?
« Le plus important aujourd’hui, c’est 
de trouver des partenaires solides pour 
l’événement, parce qu’avec la pandémie, 
certains prestataires ont disparu » indique 
Elitis. N’empêche, la base est là, « nous 
pourrons proposer des tournois Fortnite, 
League of legends ou Smash Bros » selon 
Justine. Malo ajoute pour sa part :  
« Je pense aussi qu’il y aura plus de jeux en 
accès libre, comme des jeux de basket  
ou des jeux de combat comme Taken 7  
ou Naruto ». 

L’objectif, c’est de coller à l’actualité, répon- 
dre aux attentes des jeunes et proposer 
les jeux qui fonctionnent « et qui sont  
référencés – de 18 ans, car c’est un événe-
ment grand public », recadre Thomas, 
responsable. Ceux qui souhaiteraient 
jouer à Call of duty, à des jeux d’horreur 
ou de guerre en seront pour leurs frais. 
D’ailleurs en parlant de grand public,  

Enzo souhaite faire plaisir aux « plus âgés, 
avec des jeux d’arcade que l’on trouvait 
dans les cafés ». Les jeunes ont beaucoup  
d’idées et c’est plutôt une bonne nouvelle !  
Car comme le souligne Elitis,  
« il va falloir la remplir la salle ! ». 

Heureusement il y aura une fois de plus 
les fans de cosplay qui seront présents 
pour mettre de l’ambiance. « Nous avons 
aussi l’idée de monter une allée de stands 
avec des partenaires qui pourraient vendre  
des jeux, des manettes, des livres sur l’univers  
du jeux vidéo » indique Justine. « On pourrait  
gagner un peu d’argent grâce à la location 
des emplacements et faire venir d’autres 
partenaires pour jouer », ajoute Alexandre. 
L’argent c’est un autre nerf de la guerre, 
et pour s’enlever une belle épine du pied, 
le Conseil des jeunes ne s’appuie pas 
uniquement sur la dotation municipale  
ou le prêt de matériel par la Ville, il orga-
nise aussi des événements payants  
pour s’autofinancer ! 

Le parfum d’une soirée réussie commence  
à chatouiller les narines. Toutefois,  
les jeunes sont aussi conscients qu’il reste  
un peu de travail : « C’est la deuxième 
Gaming sous Covid et il faut réfléchir  
au contrôle du passe vaccinal » indique 
Elitis. Et Thomas jamais bien loin rappelle 
qu’il faudra « prendre en compte  
la possibilité ou non de tenir une buvette 
et une petite restauration ». Si le rêve 
commence à prendre forme, ils sont 
aussi rattrapés par une certaine réalité  
et cette pandémie, même dans leurs rêves  
les plus fous, ils ne l’auraient pas imaginée.  

Le Conseil des jeunes est en pleine préparation de la 5e Gaming Network, samedi 19 mars.  
Le programme n’est pas encore complètement ficelé, mais il y aura des tournois de jeux vidéo,  

des jeux d’arcade, et ça se passera à l’espace Coubertin ! 

se rêve mais se joue maintenant !
Gaming NetworkLa
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Les coulisses  Les coulisses  
de la Gamingde la Gaming
• Deux jours de montage dans l’espace Coubertin,  

deux jours de démontage
• De nombreux services municipaux impliqués :  

jeunesse, informatique, logistique, électricité,  
régie, communication...

• Plus d’une dizaine de partenaires
• Des sociétés de gardiennage et de sécurité,  

un poste de secours
• Piétonnisation de l’avenue du Parc  

et service de dépose-minute rue André-Chénier



Comme dans les précédentes assemblées 
de quartier nouvelle formule, un temps 
fort de co-construction, le samedi, a suivi 
la réunion du jeudi 20 janvier et a attiré 90 
personnes. Il faut dire que le sujet intéressait 
beaucoup de Lambersartois : la mobilité 
avenue Becquart et plus largement dans le 
quartier. Une réunion préparée en amont, 
grâce aux contributions sur internet des 
habitants rassemblés en groupes. Les 29 
contributions ont été synthétisées par Gilles 
Dumez, adjoint à la mobilité. Les demandes 
concernaient le stationnement, à maintenir 
en privilégiant les riverains, l’aménagement 
de la voirie, avec notamment davantage 

Première concertation sur l’avenue Becquart
de place et de sécurité pour les piétons, la 
circulation des voitures et des bus, avec l’idée 
d’un sens unique, la place des vélos...

Ensuite, Alain Tison, de la Métropole 
Européenne de Lille, a présenté les études 
de circulation très précises sur le secteur. 
Le problème de l’avenue Becquart réside 
dans l’inadéquation entre le trafic et le 
profil limité de la voie et dans le besoin de 
stationnement ; en outre l’accessibilité vélo 
y est difficile. Quatre scénarios différents 
de mise à sens unique de l’avenue ont été 
présentés, avec leurs répercussions en 
termes de reports sur les autres rues. 
Amaury Dubois, pour Ilévia, a ensuite détaillé 

Une centaine de personnes a garni le Castel Saint-Gérard jeudi 20 janvier. 
Une soirée riche d’enseignements, de courtoisie et de fulgurances

les zones de chalandise du bus. Enfin, les 
participants se sont divisés en 10 groupes 
de travail pour “plancher” à partir de ces 
données. À l’issue de ce temps fort, Nicolas 
Bouche, maire, a souligné : « Nous sommes 
persuadés que cette façon de faire permettra 
de trouver la meilleure solution possible  
pour ce dossier, même si il y aura forcement 
des insatiafaits  », une 2e réunion a eu lieu  
le mercredi 23 février, d’autres permanences 
sur le terrain suivront jusqu’en avril 2022.  
Le lancement de l’expérimentation du scénario  
choisi est prévu en septembre, pour 6 mois, 
avec toujours en parallèle de la concertation. 

Plus de renseignements : lambersart .fr/becquart

Canon d’Or /
Champ de Courses

À cinq minutes du coup d’envoi de l’assem- 
blée de quartier ce jeudi 20 janvier,  
la grande salle du Castel Saint-Gérard 
semblait bien vide et pourtant ce bon vieux  
Castel a fait le plein. On a ri deux fois,  
et notamment à la fin : « Monsieur le maire,  
si vous pouviez penser à ajouter un balai 
dans le colis des seniors » a-t-il été 
demandé pour faire remarquer que parfois  
les rues sont sales et ne le sont pas forcément  
du fait de l’inaction des services 
municipaux. On a applaudi deux fois aussi,  
dont une suite à une intervention  
sur la médiathèque Jules-Verne,  
pas suffisamment ouverte, ce à quoi 
Chantal Cousin, adjointe à la culture,  
a répondu : « Ce n’est pas si simple, 
puisqu’il s’agit d’une structure associative 
qui fonctionne avec des bénévoles,  
dont il faut saluer l’engagement. La ville  

souhaite une municipalisation des biblio- 
thèques mais cela prendra du temps. »  
Parfois ça a même grincé un peu des dents :  
« Aidez-nous à aimer nous faire cambrioler »  
a demandé une participante qui dit avoir 
« constaté un nombre incroyable  
de voitures abîmées depuis l’extinction  
des lumières la nuit ». Emmanuel 
Magdelaine a laissé le maire rassurer 
cette habitante. Il a rappelé les chiffres : 
un fait de délinquance la nuit pour six  
en journée, pas d’augmentation  
des cambriolages depuis l’extinction  
de l’éclairage public la nuit. Nicolas Bouche  
a sorti d’autres chiffres stables mais lourds : 
« On compte entre 130 et 140 cambriolages 
par an ». Pour y remédier ? Le maire 
axe sa politique « sur la prévention et 
sur l’objectif de compter 20 policiers 
municipaux, contre 12 aujourd’hui, 
principalement à pied et à vélo. » 

Tendre vers plus de verdure
Ensuite, les questions ont porté  
sur le quartier. Quid du Castel ? « On aimerait  
améliorer les bâtiments et le parc  
mais il y a les contraintes budgétaires 
et rien ne se fera sans consultation », 
a indiqué Emmanuel Magdelaine qui 
répondait à un meilleur accès pour les jeux  
et plus de verdure. Des zones vertes,  
les riverains de la rue Marcel-De-Rycke,  
et plus largement du quartier du Champ 
de Courses, eux aussi en souhaitent et 
c’est la raison pour laquelle  
ils y réfléchissent. « Pensez au permis 

de végétaliser », expliquait notamment 
Quentin Vasseur, conseiller au dévelop- 
pement durable. D’autres élus  
ont encouragé : « C’est dans ce sens-là 
que nous souhaitons aller » et c’est  
dans ce sens-là que sont déjà allés Pauline,  
Florent et les riverains des rues au bas 
des passerelles, aux confins de la ville. 
C’est là, que leur concept de “Joyeux 
village” prend forme autour de cabanes  
où les enfants s’amusent et germent  
des plantes locales et des idées  
de potagers et de poulailler collectif. 

Le vélo a la côte !
Des questions ont été posées sur les box 
à vélos. « Commandés en avril dernier,  
ils arriveront en février », au croisement des 
avenues Becquart et Pottier, au croise- 
ment des rues de Lille et Oswald-Crespi, 
etc. Gilles Dumez, élu aux déplacements 
et à la mobilité a fait un petit bilan des 
stations V’Lille de Lambersart, il en compte  
six et même huit « si nous prenons pour  
nôtres celles de Lomme avenue de Dunkerque ».  
N’empêche, ça marche le vélo à Lambersart :  
« Trois stations sont dans le top 100 des 
plus utilisées » indique-t-il. Cette réussite 
permet à Lambersart de se voir attribuer 
deux nouvelles stations, place du Bourg  
et avenue Delécaux, sur les 38 installés  
sur la MEL. L’assemblée de quartier 
Bourg/Mairie s’est déroulée le jeudi 24 
février, la prochaine concernera le quartier  
Nord-Ouest le jeudi 10 mars à 20h  
centre Eugène-Duthoit.
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C’est en cours
Le personnel formé à la démocratie participative
Si mettre en place une véritable démocratie participative est une volonté  
de l’équipe municipale actuelle, il ne suffit pas de “le dire pour le faire”.  
Associer davantage les citoyens, cela bouscule un peu le fonctionnement 
d’une mairie, alors la transition doit être accompagnée et expliquée.  
C’est ainsi qu’une première formation a rassemblé fin janvier une vingtaine 
d’agents de tous les services sur le thème « Co-construire et concevoir un projet  
avec les citoyens ». Il s’agissait plutôt d’un temps d’acculturation et de partage, 
pour que chacun ait le même niveau d’information sur la philosophie,  
les moyens à mettre en œuvre, les différents niveaux de concertation,  
et pour apaiser les craintes. D’autres formations sont prévues. 

Ça va commencer
Un nouveau projet rue du Bourg
La maison et le terrain privés situés 117 rue du Bourg, presque en face  
de l’église Saint-Calixte, ont été vendus à un promoteur immobilier  
afin d’y réaliser un nouveau projet. Ce sera l’occasion de requalifier  
cet endroit, en particulier le front à rue et d’animer le cœur du Bourg.  
Les parties prenantes proches du site sont conviées par courrier  
à une première réunion de concertation le 3 mars. Cette première réunion 
permettra de recueillir les attentes et les craintes autour de la transformation 
de cet espace, avant une seconde réunion où sera défini un cahier  
des charges des ambitions pour ce projet, et une troisième réunion  
qui rendra compte de la proposition de réponse du promoteur à ce cahier 
des charges co-construit. Inscription à la réunion et renseignements : 
projet117bourg@ville-lambersart.fr.

Terrain des Briqueteries du Nord :  
le tout début de la concertation
Les Briqueteries du Nord ont récemment mis fin  
à leur activité. Situé en lisière de Lomme,  
entre le quartier de Verghelles et la rue Eugène-
Descamps et à proximité immédiate du métro 
Mitterie, le terrain de 6 hectares a été acquis  
par une alliance entre le promoteur Quartus, CDC  
Habitat et Maisons et Cités. La reconversion de 
ce site fera l’objet comme tous les autres projets  
d’aménagement sur Lambersart d’une concertation  
avec les parties prenantes concernées.
Première étape : passer sous les fourches caudines  

du Plan Local d’Urbanisme, actuellement  
en révision, puisque le terrain pourrait faire l’objet  
d’un changement de zonage et passer d’un zonage  
purement économique à un zonage mixte.  
Une réunion publique est organisée par la Ville  
le 23 mars. Il s’agira de discuter des grands enjeux  
liés à la reconversion du site : l’insertion urbaine  
et paysagère, la hauteur des bâtiments, le nombre  
de logements, les services, le stationnement,  
la part des espaces verts... Après une présentation  
générale, on travaillera comme souvent en petits  
groupes par ateliers. L’ensemble de ce travail servira  
à la définition de l’OAP (Orientation d’Aménagement  

Je Participe
Donnez votre avis

C’est terminé
Un atelier participatif sur le PLU métropolitain

La Métropole Européenne de Lille a engagé la révision du Plan Local 
d’Urbanisme, qui permettra plus précisément de passer de 11 PLU territoriaux 
à un PLU Unique, fixant les objectifs et règles d’aménagement de la métropole 
en vigueur début 2024. Après des réunions publiques, la MEL a organisé  
quatre ateliers thématiques dans des communes de la métropole.  
Un de ces ateliers s’est déroulé le 1er février en mairie de Lambersart,  
sur la thématique habitat et mobilité. Francis Vercamer, maire de Hem  
et vice-président en charge de l’urbanisme et de l’aménagement à la MEL,  
a animé cette réunion qui a rassemblé plus de 70 personnes.  
Dans d’autres communes, on a débattu de l’économie, de l’eau ou encore  
du climat et de l’énergie. Cette phase de concertation citoyenne aboutira  
à un projet de PLU, qui sera suivi d’une enquête publique début 2023. 

et de Programmation) pour ce site. 
Au préalable, fin février, des représentants  
de l’association de quartier Châteaux Verghelles 
discuteront avec les nouveaux propriétaires  
et la commune au sujet de la mise en sécurité  
et de la gestion transitoire du site. 
Dans un second temps, à l’automne 2022,  
une deuxième concertation sur les aménagements 
paysagers et les constructions sera organisée.  

> Première réunion de concertation  
au centre Eugène-Duthoit,  
mercredi 23 mars à 18h30 (inscription préalable  
sur projetbriqueterie@ville-lambersart.fr).

Site  
des Briqueteries  
du Nord
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Au printemps dernier, le conseil municipal 
de Lambersart a voté l’adhésion au parc  
de l’Arc Nord, créé en 2019 par la Métropole  
Européenne de Lille, plus précisément 
l’adhésion à la charte de coopération entre  
les désormais 18 communes concernées. 
Formant un arc de cercle au Nord-Ouest 
de Lille, elles vont du bord des Weppes 
aux monts du Ferrain. 
Pourquoi ce parc ?
Au départ, il y a eu le Scot : l’élaboration 
du Schéma de Cohérence Territoriale  
des 133 communes de la métropole lilloise,  
dès 2014 a révélé le lien entre trois 
secteurs au Nord de Lille, Les Belles 

et voies vertes, la rénovation de berges, 
la création d’espaces de nature, de haltes 
vertes et le maintien et la création de 
paysages de qualité (haies, etc.).  
Les deux autres axes : le soutien à l’agri- 
culture et le partage d’une vision de parc. 
Il y aura notamment une identité, une signa- 
létique, du mobilier communs à tout le parc.
Quel est l’intérêt de Lambersart ? 
Ce vaste territoire a été découpé  
en plusieurs secteurs, pertinents au vu  
de leur patrimoine commun. Lambersart,  
avec sa zone agricole des Muchaux, 
est rattachée à la centralité agricole 
du Corbeau, avec les communes de 
Marquette, Saint-André, Lompret, 
Verlinghem.  
La Ville souhaite profiter de cette opportunité  
pour soutenir le développement de l’agri-
culture et des circuits courts, valoriser 
les paysages agricoles, et améliorer  
les liaisons douces entre ville et campagne  
pour permettre aux Lambersartois  
de se rendre dans ce parc  
tout naturellement et sans danger. 
Comment cela va-t-il se passer ?
Des équipes de techniciens spécialisés  
ont été retenues pour accompagner  
l’émergence du parc, qui se fera progres-
sivement, par secteurs, sur plusieurs 
années. Des élus et techniciens  
des communes concernées ont participé 
en 2021 à des ateliers de travail qui ont  
permis de définir les thèmes de la 
concertation avec les habitants.  
Les aménagements y étant prévus  
cette année, la concertation concernant 
le bois de Verlinghem et la base de loisirs 
de Pérenchies, menée sous forme  
de balades et d’ateliers, a commencé  
en premier et a permis de tester la manière  
de procéder. Le secteur de l’aérodrome 
de Bondues va suivre. L’atelier de concer- 
tation pour le secteur du Corbeau 1, dont 
fait partie Lambersart, aura lieu le 15 mars  
avec des acteurs locaux.  
Lambersart fera l’objet dès cette année  
d’une étude visant à établir un diagnostic  
du territoire.

Lambersart a rejoint un projet de parc, qui rassemble 18 communes. L’objectif : préserver et valoriser  
le patrimoine rural au Nord-Ouest de la métropole. La concertation commence.

préserver et valoriser notre cadre de vie

Terres, Le Vert Galant et La Porte des 
Weppes. Ces 7 000 hectares d’espaces 
ouverts agricoles et naturels sont  
une véritable mosaïque de cultures,  
de paysages et de sites.  
En limite de zone dense urbaine,  
ce territoire est soumis à d’intenses  
pressions foncières, en raison des besoins  
en logements et en sites économiques, 
qui risquent de le dénaturer.  
Pour le préserver et même le valoriser,  
la Métropole Européenne de Lille a lancé  
des études visant à créer un parc paysager,  
puis une charte de coopération a été propo- 
sée en 2019 aux communes concernées.  
Le terme Arc Nord était provisoire, le nom  
définitif choisi récemment est : 
 les Portes des Belles Terres.
Quels objectifs ?
Trois axes ont été déterminés.  
D’abord le renforcement de ce qu’on 
appelle la trame verte et bleue, un terme 
issu du Grenelle de l’environnement 
qui désigne le maillage des différents 
corridors écologiques, qui permet  
la richesse de la biodiversité.  
Concrètement, il s’agit du développement  
de sentiers de promenade, de vélo-routes 

Les Portes
Belles Terres :des



Ils font vivre Lambersart
Nouveau

que la mairie m’a demandé de transformer 
en un livre plus digeste ». C’est ainsi qu’il 
se met à écrire des romans « noirs  
et des romans de société, puis un thriller »,  
trouvant des éditeurs belges ou régionaux  
« qui sont un soutien grâce à leur proximité ».  
Il en a 4 à son actif et court depuis  
de nombreuses années les salons  
du livre de la région. 

L’enseignant s’est lancé plus récemment 
dans des histoires policières pour enfants.  
« Ce sont mes élèves qui m’ont donné le 
thème de mon premier roman jeunesse, 
en évoquant une maison hantée  
à Lambersart. Je me suis documenté et 
j’ai écrit “Repaire de fantômes”,  
qui se passait à Lambersart ». Un 2e 
roman vient de paraître : “Le piano 
mystérieux”, qui se déroule au château 
de Wambrechies. Dans ces deux romans 
édités chez Polars en Nord Junior,  
les deux villes de cœur de Vincent Knock 
sont ainsi à l’honneur.  

Il le précise : « Le roman pour enfants 
obéit à certains codes : une longueur 
limitée, des personnages attachants… 
Il faut aussi être plausible, et plus 
dynamique grâce aux dialogues. »  
Sa bande à lui, c’est la SK8 division,  
2 jumelles (il est justement papa de  
deux jumelles) et 2 garçons dont l’un avec  
un trouble de l’attention. Il y aborde 
aussi d’autres soucis d’enfants, comme 
« l’exigence des parents sur les activités 
périscolaires ». Et l’originalité de Polars 
en Nord, c’est qu’on reconnaît les lieux 
décrits !

Actuellement, Vincent Knock termine 
l’écriture d’un thriller pour adultes,  
qui se passe dans le domaine de l’édition 
régionale, et réfléchit à un autre roman 
jeunesse. « Je n’ai pas le syndrome  
de la page blanche » sourit-il. 

> « Repaires de fantômes » et « Le piano 
mystérieux », éditions Polars en Nord Juniors.  
Dans les librairies et sur internet.

L’univers cocooning de  
La cabane d’Antoine
Les habitants du quartier Canteleu 
connaissent bien la jolie façade ancienne 
du 69 rue de l’Abbé-Desplanques. Occupé 
encore récemment par un cabinet 
d’architecte, le lieu est devenu  
« un concept store 100 % made in France », 
explique Antoine Dournel. Le jeune 
homme, qui travaillait dans l’administratif 
sur la métropole, a toujours « rêvé d’avoir 
un magasin de décoration ». Il est passé  
à l’acte à la faveur des confinements,  
qui ont entraîné des remises en question  
et besoins de changement chez bien  
des personnes. « Poussé par mon entourage  
et épaulé par la BGE (ensemBle pour aGir 
et Entreprendre), je me suis lancé ».  
Il a eu “le coup de cœur” pour la façade  
de la boutique de Lambersart, ainsi que  
la magnifique structure d’étagères en bois  
de plusieurs mètres de haut créée par  
les occupants précédents.  
Après des travaux soignés, avec de l’huile 
de coude mais aussi l’aide d’un ébéniste 
pour le comptoir sur mesure, “La cabane 
d’Antoine” a ouvert début décembre  
dernier et c’est un univers doux et poétique  

Enseignant à l’école Saint-Nicolas depuis 
de longues années, Vincent Knockaert 
a une autre casquette : celle d’auteur 
jeunesse, sous le nom de Vincent 
Knock, « qui a toujours été mon surnom ». 
S’il a écrit dès l’enfance, sa carrière 
d’auteur a commencé à l’occasion d’un 
mémoire pendant ses études d’histoire. 
« C’était une monographie paroissiale sur 
Wambrechies au siècle des Lumières, 

Vincent Knock, auteur jeunesse de proximité
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où l’on se sent bien. « On y vend uniquement  
des choses que j’aime, des objets avec  
du sens, dans un respect de l’éthique, 
des petites marques et des créateurs, 
souvent locaux ». Des arts de la table aux 

jolis livres, de la décoration aux bijoux,  
de l’épicerie fine locale à l’univers beauté, 
on trouve de quoi se faire plaisir et faire 
plaisir à ses proches… 
Comme il y a un étage, Antoine y a invité  
son ami Edouard Rowehy, qui a suivi  
le même cheminement de remise  
en question et est devenu illustrateur 
autodidacte. Celui-ci a trouvé son atelier 
d’artiste mais y proposera aussi, avec l’aide  
d’intervenants extérieurs, des ateliers 
variés, pour adultes et enfants : 
linogravure, compositions de fleurs 
séchées, tricot, upcycling...



On se ligue contre le cancer !

Chaque année, en mars, la Ligue contre  
le cancer organise Mars bleu, le mois 
du dépistage du cancer colorectal,  
et des actions comme l’illumination  
en bleu de l’hôtel de ville ou des marches  
sont organisées à Lambersart. En 
octobre, c’est octobre rose, une opéra- 
tion encore plus connue pour la prévention 
du cancer du sein. Et c’est aussi avec 
la Ligue contre le cancer que Lambersart  
s’est engagée dans la mise en place 
d’espaces sans tabac.

Mais savez-vous que la Ligue contre 
le cancer, ce sont aussi d’importants 
moyens et de nombreux outils mis  
à disposition du public ? « La Ligue contre  
le cancer est une association qui a plus 
de 100 ans, à l’origine créée par des 
malades, forte de 103 comités départe- 
mentaux et de 15 900 adhérents,  
et surtout indépendante financièrement  
puisque 93 % de son budget provient  
de dons », précise Maxime Hoët, directeur  
du comité du Nord. 

L’association s’est donnée quatre missions.  
Le soutien à la recherche d’abord, et avec  
900 000 € annuels, c’est le premier 
financeur indépendant de la recherche 
sur le cancer.  
Deuxième mission, la prévention, par 
le biais de grandes campagnes de  
dépistage des cancers mais aussi  
de prévention sur les facteurs de risque  
que sont l’alcool, le tabac, l’alimentation,  
la sédentarité et l’exposition solaire. 
De nombreux ateliers gratuits
Sa troisième mission, c’est l’accompa- 
gnement des personnes malades et  
de leurs proches. Sachez-le, le comité  
du Nord propose depuis longtemps  
de l’accompagnement psychologique, 
diététique, socio-esthétique, de la sophro- 
logie, des conseils juridiques, des aides  
financières, mais aussi des ateliers 
créatifs et des sorties culturelles… 
« Les activités qui sont venues s’ajouter 
récemment sont les ateliers conseil en 
image pour le retour à la vie professionnelle,  
l’activité physique adaptée, l’accompagne- 
ment au sevrage tabagique et le groupe 
d’échange et de convivialité. Et tout est 

Partenaire de la Ville, la Ligue contre le cancer mène des actions  
sur la commune et propose de nombreux ateliers  

à destination des malades et de leurs proches. 
gratuit ! » précise encore le directeur. 

Enfin, la Ligue a aussi pour objectif  
de mobiliser la société pour cette cause :  
elle lutte contre les inégalités sociales 
et territoriales par rapport la santé, 
elle interpelle les pouvoirs publics  
et en ce moment les candidats  
à l’élection présidentielle afin de les 
inviter à prendre des engagements, 
et elle sensibilise la population. « Il s’agit 
aussi de faire évoluer les mentalités face 
au cancer », conclut Monique Lancelle, 
présidente du comité du Nord.

« L’accompagnement fait  
aussi partie du soin »

Barbara Lugez, 51 ans, Lambersartoise,  
a bénéficié des ateliers gratuits  
de la Ligue contre le cancer.  
« On m’a diagnostiqué un cancer du sein,  
j’ai enchaîné à partir de mars 2021  
une chimiothérapie, une opération,  
une radiothérapie, et enfin encore  
une chimiothérapie. Rapidement,  
je me suis rapprochée d’associations  
pour avoir des contacts et des échanges.  
D’autant plus qu’avec le Covid, c’est double  
peine : en plus d’être malade, on ne peut 
pas être accompagné aux entretiens,  
ni à l’hôpital. J’ai rencontré la Ligue l’été  
dernier, ils m’ont présenté leurs activités.  
Comme je fais déjà du sport adapté  
par ailleurs, j’ai principalement suivi 
une dizaine de séances hebdomadaires 
de sophrologie dans les locaux de Lille. 
C’est intéressant pour savoir combattre 
le stress, savoir se reposer, mettre  
à distance la maladie. J’ai aussi profité 
d’une sortie culturelle au Palais des 
Beaux-Arts de Lille, j’ai bénéficié  
d’une consultation diététique, et j’ai  
participé à un séminaire web  
sur la reprise du travail. C’était très 
complet, autant du côté juridique  
que du côté pratique. Selon moi, tout 
cet accompagnement, notamment  
par des professionnels compétents, 
dans une période particulière de notre vie,  
c’est essentiel, ça fait partie du soin aussi ».

La Ligue  
recherche  
des bénévoles
Le comité Nord de la Ligue  
dispose de 130 bénévoles,  
dont une quarantaine d’actifs 
chaque semaine. Elle recherche  
des bénévoles pour des interventions  
variées : tenue de stands de prévention,  
écoute des personnes malades 
dans les hôpitaux, aide administra- 
tive au siège de Lille, mais aussi aide 
pour des actions événementielles  
ponctuelles. Sachez que si vous êtes  
intéressé, vous serez reçu en rendez- 
vous pour mieux connaître  
vos motivations et vos disponibilités,  
votre bénévolat se déroulera  
en équipe et vous bénéficierez  
d’une formation adaptée.

La Ligue contre le cancer Nord,  
4/6 rue Pierre Dupont à Lille,  
03 20 06 06 05 ou par mail cd59@ligue-cancer.net
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De gauche à droite, Maxime Hoët, directeur du comité du Nord de la Ligue 
contre le cancer, Annaëlle Reiser, chargée de mission action  

pour les personnes malades, et Monique Lancelle, présidente.



« Certains déportés se sont suicidés 
après leur retour, moi j’ai repris le dessus,  
et je me suis donné comme mission d’aller  
au-delà du mal pour transmettre » : cela 
fait des années que Lili Leignel-Keller- 
Rosenberg, déportée enfant pendant  
la Seconde guerre mondiale, fait  
des conférences auprès des jeunes dans  
les établissements scolaires de toute  
la région, et même de toute la France. 
Et qu’elle continue malgré la fatigue  
de ses 90 ans. Un collège porte d’ailleurs  
son nom à Halluin et le collège Savio  
de Lambersart l’a déjà accueillie plusieurs  
fois face à ses élèves de 3e, à l’initiative 
de l’équipe de professeurs d’histoire et 
du centre de documentation et d’infor- 
mation, qui reviennent ensuite en cours 
sur le lien entre témoignages et faits 
historiques. Elle était de retour fin janvier.

La qualité d’écoute était au rendez-vous,  
devant le récit à la fois glaçant et émou-
vant de la nonagénaire qui a raconté 
son parcours : la vie à Roubaix avec  
ses parents et ses deux frères plus jeunes,  
l’arrestation de la famille, « juste parce 

que juive », la séparation avec le père,  
la prison de Loos puis le camp de Malines  
en Belgique, le trajet en wagons à bestiaux  
vers le camp de femmes de Ravensbrück,  
la vie quotidienne dans le camp, « la faim,  
le froid, la peur », le « travail si dur » pour 
les femmes, les maladies, l’ennui aussi 
des enfants, le passage par le camp  
de Bergen-Belsen, la libération, la sépa- 
ration d’avec leur mère malade,  
les retrouvailles, le retour à Roubaix, 
la reprise d’une vie presque normale 
malgré l’absence du père, assassiné 
dans les camps… 
Toujours peur des chiens
Les anecdotes glaçantes donnaient 
corps à ce que l’on apprend dans les livres  
et en cours. Et d’évoquer ainsi les « 4 ou 
5 jours passés sans manger ni boire dans 
les wagons à bestiaux et l’obligation de 
faire ses besoins devant tout le monde »,  
la réduction dans le camp “à un numéro, 
un matricule”, qu’il fallait connaître 
par cœur en allemand et qu’elle peut 
toujours citer. Elle raconte avoir  
« vu des femmes lécher la soupe renversée  

à même le sol », elle se rappelle  
« les chiens terrifiants dressés  
pour nous mordre », « des chiens dont j’ai 
toujours peur aujourd’hui », les femmes 
arrivées enceintes dont les nourrissons  
ont été noyés à la naissance, les cadavres  
qui jonchaient le sol à Bergen-Belsen, 
« l’odeur pestilentielle des corps  
qui brûlaient ». Mais aussi l’admiration  
pour la dignité, le courage et les sacrifices  
de sa mère, « sans qui nous ne serions 
plus là », la solidarité des femmes,  
la rencontre avec Geneviève de Gaulle, 
l’aide du voisinage au retour à Roubaix... 
À l’issue du récit, l’ancienne déportée 
a répondu avec une grande gentillesse 
aux questions des jeunes, très pertinentes,  
et leur a surtout fait passer un message :  
« Ce n’est pas facile de se remémorer 
tout cela à chaque fois que je témoigne, 
mais c’est indispensable pour que de telles  
choses ne se reproduisent plus. 
Bientôt il n’y aura plus un seul déporté  
et ce sera à vous de transmettre. Il faut  
combattre le racisme, l’antisémitisme  
et la haine. Je crois en vous ! » 

pour transmettre »
« Aller au-delà du mal
Lili Leignel-Keller-Rosenberg, 90 ans, ancienne déportée, est intervenue au collège Dominique-Savio fin janvier.  

Un moment fort qui marquera ces jeunes de 3e.

Citoyen



Tribunes
Une tribune,  
pourquoi ?
Nous nous sommes interrogés 
sur l’utilité de continuer à écrire, 
chaque mois, une tribune (comme 
celle que vous êtes en train de lire).

Notre groupe souhaite que la revue  
municipale ne soit pas politisée.  
Nombre de Lambersartois  
s’accordent à reconnaître  
que cet objectif est atteint.  
Les articles parlent de la ville,  
des habitants, des associations, 
de ce qui se passe et pas du maire 
ou des élus. Alors, faut-il maintenir 
cette tribune politique?

Après débat entre nous  
(eh oui, nous adorons discuter  
et argumenter !), il nous est apparu 
nécessaire que les Lambersartois  
qui ont adhéré à notre projet politique  
en votant pour notre liste puissent 
trouver, dans leur magazine,  
l’expression mensuelle  
de leurs représentants.  
Ainsi, nous avons pu faire part  
de notre débat autour du parrainage  
du maire, de nos difficultés  
à mettre en place nos projets  
du fait de la pandémie, de notre 
désir ardent d’écouter les artisans 
de paix plutôt que les fauteurs  
de haine et de jalousie  
(pour ne reprendre que les trois 
dernières publications).

Vous pourrez donc, jusqu’à la fin  
du mandat, lire le journal  
de nos humeurs ou de nos réflexions.

Et vous pourrez comparer  
avec les tribunes voisines, souvent 
toujours très intéressantes ! ;)

En quête  
de vision ?
Le dernier journal Municipal laisse 
une impression de doute sur l’action  
du Maire.  
C’est toujours la faute des autres.

Que dire des assemblées de quartier  
où l’éclairage est un sujet d’insatis-
faction et de mécontentement.  
À l’époque où l’éclairage fonctionnait  
avec un minitel, en définitive,  
la lumière était là ! La modernité  
n’a pas que des avantages !

Que dire de l’incantation du Maire 
à vouloir “réparer” la ville. Assurer 
l’entretien de la commune,  
c’est faire le JOB de Maire.  
Ce n’est pas un acte exceptionnel 
car la population l’a mandaté  
pour cette mission.

Que dire de l’absence de vision  
si ce n’est que Lambersart  
est reléguée au rang de banlieue 
de Lille. Que dire en plus de l’isole-
ment de notre cité, les communes 
voisines travaillent ensemble,  
et Lambersart ?

Que dire de la gestion en bon père 
de famille en laissant les euros  
bien au chaud dans les caisses  
de la ville, euros d’ailleurs laissés 
par l’ancienne majorité !  
Cet argent ne devrait-il pas servir 
au bien-être des Lambersartois ?

Que dire du refus de parrainage  
du Maire pour les présidentielles. 
Sa décision est respectable  
mais critiquable. Se défausser, 
c’est refuser de choisir,  
c’est refuser de jouer son rôle dans 
le paysage démocratique français.

Service public, 
mon amour
Depuis 10 ans, la cote des services 
publics progresse dans le cœur 
des Français passant de 41 à 52% 
de bonnes opinions et leur utilité 
sociale durant la crise du Covid  
a largement été démontrée.  
Les économistes estiment d’ailleurs  
que sans eux, le rétablissement  
de notre économie n’aurait  
pas été aussi rapide.

A Lambersart, des services sont 
confiés tout ou partie au privé;  
soit à une association, soit  
à une société.  
C’est le cas de la restauration  
scolaire, de la lecture publique,  
de l’école de musique ou encore 
des crèches, de l’Ehpad  
et des résidences autonomie.

Ce modèle sensé être plus flexible 
est à bout de souffle. Il peine  
à s’adapter aux nouvelles attentes  
des usagers qui de ce fait  
s’en écartent peu à peu,  
ce qui a pour effet d’entamer  
l’équilibre économique  
de ces structures et/ou d’augmenter  
les tarifs. Progressivement, nous  
arrivons à ce paradoxe : les usagers  
payent plus cher ici des services 
moins bien rendus qu’ailleurs.

Nous appelons la majorité à rendre  
public un audit général  
de ces structures pour confronter 
le modèle de gestion actuel  
avec une remunicipalisation  
de ces services. Pour préparer 
l’avenir et vivre mieux,  
notre commune a besoin de services  
publics renouvelés et puissants.

Groupe “Un nouveau souffle 
pour Lambersart” 
unnouveausoufflepourlambersart@
gmail.com

Groupe “Lambersart avec vous” 
contact@lambersart-avec-vous.fr

Groupe “Lambersart sociale, 
écologique et solidaire”
lambersart.sociale.ecologique@gmail.com
FB:@elusLambersart.sociale.ecologique.
et.solidaire 
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Les photos du mois sur Instagram

@bonsplansalille : villa St-Charles @villedelambersart :  
coucher de soleil rue  Auguste Bonte

@villedelambersart :  
Lambers’art du rire salle Malraux

Votre photo en couverture de notre page Facebook !

Le défi famille c’est maintenant !

Un beau paysage lambersartois ?  
Un coucher de soleil ? Une promenade  
le long des berges…  
Partagez-nous vos photos pour les découvrir  
sur notre page Facebook Ville de Lambersart !  
Envoyez-nous vos clichés  
sur lambersartinfo@ville-lambersart.fr !  
Une sélection sera effectuée  
et les plus belles photos seront partagées 
en photo de couverture.

Merci de nous envoyer des formats paysage.

Entretenir sa maison, tous en cuisine,  
gérer ses déchets, faire ses cosmétiques…  
Nous vous accompagnons pour réduire  
vos déchets, lors des ateliers, grâce au défi famille 
des Z’héros ! Vous avez jusqu’au 28 février  

pour vous inscrire alors n’hésitez plus  
et pensez à notre planète.
Pour suivre les chroniques sur la thématique  
et partager vos idées,  
suivez-vous sur Zéro Déchet Lambersart !

RÉSEAUX SOCIAUX



Culture
EXPOSITION
JUSQU’AU 10 AVRIL
Trouble pictural saison 4 
Colysée
Pour la 4e fois, le Colysée expose des artistes  
de l’atelier du centre spécialisé belge La Pommeraie, 
en partenariat avec la Fondation Paul-Duhem.  
Cet atelier de dessin et de peinture a permis  
l’émergence, parmi des personnes “différentes”,  
de véritable artistes jouissant d’une grande  
reconnaissance au point qu’une fondation a été créée 
pour conserver et valoriser leurs œuvres.  
Vous découvrirez les œuvres de 14 artistes,  
avec un zoom sur le travail de Jacques Trovic,  
décédé récemment. 
> Du mercredi au samedi de 13h à 18h; le dimanche 
de 13h à 19h, tel 03 20 006 006 . Attention, fermeture 
exceptionnelle du Colysée du 23 au 25 mars.

VISITE
26 FÉVRIER • 15H

ATELIER
27 FÉVRIER • 15H À 18H
Atelier  
d’expression théâtrale
Salle du Pré fleuri
Badasa théâtre. Ateliers d’expression théâtrale  
les 27 février, 6 mars, 13 mars et le samedi 21 mai,  
pour créer un spectacle intergénérationnel sur le thème 
du lien social. Une expression libre à partir de poésie, 
de texte d’un auteur ou de votre composition.  
Dans le cadre de l’appel à projets 2021 de la ville  
de Lambersart. 
> Gratuit. Sur inscription : theatrebadasa@gmail.com 
ou 06 20 09 74 47.

SPECTACLE
27 FÉVRIER • 16H

VISITE
10 MARS • 18H

Visite guidée - Colysée
Avec Bruno Gérard, commissaire de l’exposition 
Trouble pictural saison 4
> Gratuit, tout public, réservation obligatoire au 
Colysée 03 20 006 006.

CONFÉRENCE
10 MARS • 19H

Collection du Lam,  
son origine, son devenir
Colysée
Par Christophe Boulanger, en charge de l’art brut  
du LAM de Villeneuve d’Ascq. Dans le cadre de l’exposition  
Trouble pictural saison 4.
> Tarif : 3 €, public adultes, réservation obligatoire  
au Colysée 03 20 006 006.

DANSE
12 MARS • 19H30

Sorties

  Laurent  
Bardainne

ET TIGRE D’EAU DOUCE
SPECTACLE 25 MARS 
La saison culturelle à Malraux continue ! Avec ce 3e spectacle, place au jazz ! Artiste protéiforme, saxophoniste, clavié-
riste et compositeur, Laurent Bardainne a collaboré avec de grands noms comme Pharell Williams ou Oxmo Puccino.  
À la tête de ce groupe Tigre d’Eau Douce, il revient à ses premières amours. Si le pelage est jazz et soul, le voyage  
a des grondements hip-hop et des bonds funk. En première partie, vous découvrirez également le quartet Aguacate, 
cocktail ensoleillé de cuivres autour d’harmonies et de variations jazz et world.
> Vendredi 25 mars à 20h, salle André-Malraux. Tarif : 12/8/4 €. Billetterie en ligne sur www.lambersart.fr,  
ou au service culture au Pôle Animation, 1 avenue du Parc, ou sur place le jour-même.

Hip-hop,  
est-ce bien sérieux
Salle André-Malraux
Spectacle de danse hip-hop par la compagnie  
6e Dimension
> Tout public à partir de 7 ans. Tarifs : 12/8/4 €.  
Renseignements et billetterie en ligne sur lambersart.fr,  
au service culture, Pôle animation,  
1 avenue du Parc, et sur place le jour-même.

CONFÉRENCE
08 MARS • 14H
Les pays de l’Est
Ferme du Mont Garin
Club Nord Madame. Renseignements : 03 28 52 83 75.

Visite guidée - Colysée
Avec une médiatrice du Colysée de l’exposition 
Trouble pictural saison 4
> Gratuit, tout public, réservation obligatoire au 
Colysée 03 20 006 006

Gala musical et dansant
Salle André-Malraux
Iris Hockey Lambersart section fauteuil et Archange.
Musique traditionnelle américaine par Blue Grass  
Influence, spectacle de danse “handi-valide”,  
et concert des De Family’s Pinderleots.  
Au profit des structures et associations locales 
œuvrant pour le handisport.
> Tarif : 10€ adultes, 5€ pour les 12-18 ans, gratuit  
pour les moins de 12 ans. Billet sur réservation : 
ihlambersart.fr

ATELIER
13 MARS • 15H
Atelier enfants-parents
Colysée
Atelier “Osons nous tromper !” par les artistes  
Abel et André Delvigne, exposés dans Trouble pictural 
saison 4. Des objets ou des jouets dont tu ne te sers plus ?  
Apporte-les et nous en ferons de magnifiques 
assemblages.
> Tarif : 3€. A partir de 8 ans. Réservation obligatoire  
au Colysée 03 20 006 006.

VISITE
13 MARS • 17H

Visite guidée - Colysée
Avec Bruno Gérard, commissaire de l’exposition 
Trouble pictural saison 4
> Gratuit, tout public, réservation obligatoire  
au Colysée 03 20 006 006.



ANIMATION 19 MARS
La Gaming Network est de retour, après une année d’interruption en raison de la crise sanitaire (lire p 8-9).  
C’est “the place to be” le samedi 19 mars pour les amateurs de jeux vidéo ! Le Conseil des jeunes a mis les petits plats 
dans les grands, avec l’aide de nombreux services municipaux.. L’espace Pierre de Coubertin accueillera des tournois 
de jeux vidéo (Fortnite, League of Legends, Fifa 2022, Super Smash Bros), des jeux rétro et d’arcade, des jeux sur 
console, des jeux de rôle, mais aussi des partenaires tels que des écoles de jeux vidéo et un concours de cosplay. 
> Samedi 19 mars, de 15h à minuit, espace Pierre de Coubertin. Entrée : 4€. Petite restauration sur place.  
Plus de renseignements sur https://www.lambersart.fr/gaming .
PIÉTONNISATION : l’avenue du Parc sera piétonnisée de 14h à 19h.

Loisirs
ATELIER
28 FÉVRIER • 20H À 22H
Les lundis qui chantent
Centre Jules-Maillot
Soirée mensuelle de chant choral ouverte à tous
> Tarif : 1€. Renseignements 06 17 54 75 87  
ou ma.roger@yahoo.fr

REPAS
06 MARS • 12H
Repas ukrainien
Centre Eugène-Duthoit
Lambersart Kaniv Ukraine. Repas en musique 
> Tarif : 20 € adultes, 10€ moins de 12 ans. Inscription 
avant le 1er mars. Renseignements : asso.lku@gmail.
com ou tel 06 59 52 27 21 / 06 09 02 39 19

BAL
13 MARS • 11H À 18H30

ATELIER
17 MARS • 14H30 À 16H30
Papotages  
autour d’un livre
Castel Saint-Gérard
Bibliothèque du Centre Culturel du Canon d’Or
Un moment convivial pour découvrir, échanger,  
partager sur des lectures. Salle 2 du Castel.
> Entrée libre

ANIMATION
19 MARS • 10H À 17H
La valse des livres
Salle André-Malraux
Centre Culturel du Canon d’Or
Je trie mes livres, je rassemble tous ceux dont je veux 
me séparer, je les apporte salle Malraux, et j’emporte 
tous les livres que je veux. C’est gratuit !
> Entrée libre

VISITE 
19 MARS • 15H

Visite guidée - Colysée
Avec une médiatrice du Colysée de l’exposition 
Trouble pictural saison 4
> Gratuit, tout public, réservation obligatoire au 
Colysée 03 20 006 006.

CONFÉRENCE
22 MARS • 14H

Promenades
ARCHITECTURALES DE PRINTEMPS

Serge Gainsbourg  
et Jane Birkin - Ferme du Mont Garin
Club Nord Madame
> Renseignements : 03 28 52 83 75.

ANIMATION
26 MARS • 15H À 17H

Café broderie - Colysée
Les œuvres de Jacques Trovic nous ont inspirés…  
Apportez votre ouvrage (et votre mug) et venez broder.
> Gratuit, arrivée libre, public adultes, réservation 
obligatoire au Colysée 03 20 006 006.

CONCERT
27 MARS • 15H
Concert de printemps
Salle André-Malraux
Ensemble vocal Atout chœur
> Tarif : 3,5€ / gratuit pour les moins de 12 ans.

19 ET 20 MARS
Le printemps arrive, c’est le retour des promenades architecturales ! Venez découvrir ou redécouvrir le patrimoine  
de Lambersart, à travers des promenades à pied dans les différents quartiers. Samedi 19 mars à 15h, rendez-vous  
pour la promenade du Bourg, avec visite de l’église Saint-Calixte. Dimanche 20 mars à 10h, un grand classique  
toujours apprécié, la promenade de l’avenue de l’Hippodrome. Et toujours le 20 mars à 15h, découvrez les trésors  
du quartier du Canon d’Or. > Durée : 2h. Tarif : 3€. Dans le respect des conditions sanitaires en vigueur. Renseignements  
et réservations : patrimoine@ville-lambersart.fr ou 03 20 08 44 44 poste 546 (service Culture et patrimoine).

Événement
CONFERENCE
3 MARS • 19H
Rencontre petite enfance
Salle André-Malraux
Conférence “Nos enfants, nos ados face au monde 
d’aujourd’hui : les clés d’une parentalité bienveillante” 
proposée par le service Petite enfance de la Ville  
de Lambersart et animée par Élise Dosset,  
psychologue en parentalité positive.
> Gratuit. Attention, uniquement sur inscription  
sur www.lambersart.fr/conférence

Ciné
MORT SUR LE NIL
28 FÉVRIER : 17H30 / 1ER MARS : 15H ET 20H

UNE JEUNE FILLE QUI VA BIEN
28 FÉVRIER : 15H ET 20H / 1ER MARS : 17H30
ENQUÊTE SUR UN SCANDALE D’ÉTAT
4 MARS : 15H / 7 MARS : 20H / 8 MARS : 17H30
LES JEUNES AMANTS
4 MARS : 17H30 / 7 MARS : 15H / 8 MARS : 20H
LICORICE PIZZA
4 MARS : 20H (VOST) / 7 MARS : 17H30 / 8 MARS : 15H

Gaming
NETWORK

Bal country  
Salle de la Cité Familiale
Just country. Petite restauration sur place.
> Entrée : 4€, gratuit pour les moins de 12 ans. Réser-
vation au 06 70 80 59 24 ou justcountry@free.fr



La photo du mois
Dessous passerelle Ory 
Bord de la Deûle
“Sous le tablier” 

Photo  Daniel Parent®
Membre du Photo Club de Lambersart
Infos club : michel.vaillant0 @orange.fr

06 70 27 07 06


